	Thématique : 


	Entrée : 


	Enracinement existentiel : 
Qu’est-ce que la religion ? Que signifie-t-elle ? Pourquoi existe-t-elle ?

Pour quelles raisons l’homme croit-il en une entité supérieure à lui, « transcendante », qu’il n’a jamais vu et dont, en fin de compte, il n’a aucune preuve de son existence ? S’agit-il d’une invention de l’homme ? Ou, au contraire, est-il raisonnable de croire en Dieu ? Qu’est-ce qu’une religion qui serait encore pertinente de nos jours face au progrès scientifique ?



	Finalités :

Aider les étudiants à (re)découvrir l’héritage judéo-chrétien, une des racines de notre société et de leur propre identité.

Découvrir et développer avec eux les compétences disciplinaires suivantes :

· construire une ligne du temps ;

· Distinguer le champ des sciences et le champ des religions ;

· Distinguer le langage factuel et le langage symbolique ;

· Expliciter le sens des symboles et des rites ;

· Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et interconvictionnel

Ouvrir sur l’éventualité d’un cours sur les religions, et plus seulement sur la religion catholique.



	Détermination des compétences et des niveaux de maîtrise :

Compétences terminales : 

Formuler une question d’existence

Elargir à la culture

Comprendre le christianisme en ses trois axes

Organiser une synthèse porteuse de sens

Compétences disciplinaires :

Pratiquer l’analyse historique :

Construire une ligne du temps retraçant l’origine et l’impact des grandes religions monothéistes.

Pratiquer le questionnement philosophique :

S’étonner, s’interroger sur le sens de la « religion ».

Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines :

Distinguer le champ des sciences, qui est de l’ordre de la preuve et des faits démontrables, et le champ des religions, qui est de l’ordre du signe et de la relation.

Discerner les registres de réalité du langage :

Distinguer, à travers un texte sur les expressions, le langage factuel et le langage symbolique.

Explorer et décrypter d’autres formes d’expression littéraire et artistique :

Analyser différents récits sur la Création selon des méthodes, grilles et démarches appropriées pour en dégager le sens.

Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine :

A la suite de Freud, cerner la dimension collective des rites présents dans les grandes religions.

Lire et analyser un texte biblique :
· Situer les événements et personnages bibliques en leur temps ;

· Etablir la structure de Genèse 1 pour en dégager le sens.

Expliciter le sens des symboles et des rites :

Observer et analyser le « matériel » rituel (rites, symboles, mythes) pour entrer dans l’intelligence d’une célébration chrétienne.

Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et interconvictionnel :

Décrire, selon le registre factuel, des éléments concrets qui manifestent une appartenance religieuse ou philosophique (le christianisme, le judaïsme, le bouddhisme, l’Islam, le taoïsme, le sikhisme)

Compétences transversales :

Les compétences d’ordre mental :

S’interroger :

Identifier une situation-problème ;

Exprimer ses représentations ;

Se poser des questions et les sérier ;

Approfondir les questions pour en cerner les enjeux existentiels ;

Enoncer des pistes de recherche.

Saisir et traiter l’information :

Rechercher et collecter des informations diverses à partir de différents supports (écrits, oraux, sonores, visuels, informatiques) ;

Trier et sélectionner les informations en fonction de critères définis ;

Identifier le type de données et vérifier la légitimité des sources ;

Vérifier la pertinence de l’information par rapport à la situation-problème ;

Maîtriser les concepts propres à la discipline.

Exploiter l’information :

Analyser les informations retenues ;

Confronter plusieurs informations ;

Classer et hiérarchiser ces données ;

Sélectionner les données pertinentes en fonction de critères établis ;

Etablir des corrélations entre les données sélectionnées ;

Synthétiser en distinguant l’essentiel de l’accessoire.

Confronter-interpeller :

Distinguer les opinions personnelles, les données extraites des informations et les opinions d’autrui ;

Restituer avec impartialité les données d’une information ou l’opinion d’autrui ;

Distinguer un jugement descriptif (analyse) et un jugement de valeur ;

Confronter les opinions en exerçant une pensée critique ;

Se laisser questionner mutuellement par l’opinion d’autrui (textes, auteurs, professeurs, élèves) pour mieux fonder sa propre pensée ;

Construire une argumentation rigoureuse.

Intégrer :

S’approprier les informations reçues et pouvoir les exploiter ;

Intégrer ce que l’on mémorise à ce que l’on sait déjà ;

Systématiser et structurer les acquis anciens et nouveaux ;

Réaliser une production appropriée à la démarche ;

Communiquer cette production en mettant en œuvre sa créativité ;

Identifier et évaluer le chemin parcouru entre la situation de départ et les conclusions auxquelles on a abouti ainsi que les compétences nouvelles qui ont été acquises.

Les compétences d’ordre méthodologique :

S’exprimer oralement et par écrit dans un langage clair et précis ;

Planifier une activité et gérer le temps de sa réalisation ;

Pratiquer des méthodes de travail efficaces ;

Prendre des notes ;

Gérer un volume de matière ;

Résumer, synthétiser ;

Utiliser des outils de gestion (journal de classe, notes…) ;

Utiliser des outils techniques (dictionnaire, encyclopédies, revues, sites Internet…) ;

Respecter les consignes ;

Présenter ses travaux avec soin.

Les compétences d’ordre relationnel :

Développer son identité personnelle :

S’exprimer et se situer en « je » ;

Développer un esprit de recherche et de curiosité intellectuelle ;

Prendre position personnellement ;

Prendre conscience de ses réactions et les gérer ;

Porter son attention sur ses façons de comprendre et d’apprendre ;

Développer sa créativité ;

Evaluer le cheminement parcouru au regard de son identité personnelle.

Développer des relations interpersonnelles :

Ecouter l’autre et manifester de l’empathie à son égard ;

Laisser s’exprimer des opinions différentes ;

Refléter la parole et l’opinion d’autrui sans les déformer ;

Discerner les différences et les connivences entre son propre point de vue et celui d’autrui.



	Ressources mobilisées et articulées autour de trois volets :

Questionnement existentiel :

Les raisons mêmes du cours de religion. A quoi ça sert ?

Apports culturels :

Freud : le meurtre du Père dans les société primitives

Les religions anciennes

Les religions contemporaines

Ressources de la foi :
Vivre :

Croire en Dieu est de l’ordre de l’expérience relationnelle

Croire :

Analyse de Genèse 1

Célébrer :

Les rites, les symboles et les mythes dans les différentes religions.



	Séquences du parcours :

1. Phase d’Eveil

Pourquoi un cours de religion ? Est-ce encore pertinent de croire au XXIe siècle ?

2. Phase de documentation :

Freud : le meurtre du Père dans les société primitives

Les religions anciennes

Les religions contemporaines
Les rites, les symboles et les mythes dans les différentes religions.

Analyse de Genèse 1

3. Phase de confrontation :

Un point commun entre toutes les religions : croire en Dieu est de l’ordre de l’expérience relationnelle

4. Phase de synthèse et d’approfondissement
Ce qu’il faut retenir au terme de cette thématique : la religion « relie » et la religion « relit ».



	Tâche finale d’intégration :




Origine et impact de la religion…

Tout au long de leur parcours scolaire, de la première primaire à la rhéto, les élèves suivent un cours de religion.

Pourquoi un cours de religion ? Parce que de tous temps, l’homme a eu besoin de croire à un ou plusieurs dieux. La religion est un phénomène présent dans toutes les civilisations.

· Petit test pour voir qui est croyant dans la classe, qui est non-croyant : juifs, catholiques, orthodoxes, protestants, musulmans, hindouistes, bouddhistes, athées ?

Quelqu’un a-t-il déjà vu Dieu ? Probablement pas, non. Si tel était le cas, on prendrait certainement celui-là pour un fou. Alors, c’est qui Dieu ? C’est quoi ? A quoi ressemble-t-il ? Un vieux avec une longue barbe blanche ? Un œil enfermé dans un triangle ? Morgan Freeman dans le film Bruce Tout-puissant ?

Personne, à moins d’être fou, n’a jamais vu dieu. Certains disent qu’il vit dans les cieux, d’autres qu’il est parmi nous, mais on ne l’a jamais rencontré. Et pourtant… Pourtant pendant plus de 5.000 ans, personne (ou en tous cas très peu de personnes) n’a remis en cause son existence…

Pour quelles raisons l’homme croit-il en une entité supérieure à lui, « transcendante », qu’il n’a jamais vu et dont, en fin de compte, il n’a aucune preuve de son existence ? S’agit-il d’une invention de l’homme ? Ou, au contraire, est-il raisonnable de croire en Dieu ? Qu’est-ce qu’une religion qui serait encore pertinente de nos jours face au progrès scientifique ?

I. Origine et impact de la religion

Le médecin Sigmund Freud, inventeur de la psychanalyse, donne une explication à la fois historique et psychologique de l’apparition du phénomène religieux. Selon lui, Dieu a été inventé par des hommes primitifs pour évacuer leur culpabilité d’avoir tué le chef de leur tribu. Attention : il s’agit d’une interprétation possible de l’apparition de la religion parmi les hommes ; ce n’est donc pas une vérité, mais un avis parmi d’autres sur la question.

I.1. Biographie de Sigmund Freud

Sigmund Freud est un médecin allemand né en 1856, qui est connu pour avoir étudié le fonctionnement de l’âme humaine, inventant de la sorte la psychanalyse. 

I.2. Le meurtre du père

A l’origine des sociétés humaines, Freud imagine qu’il devait exister des hordes primitives dominées par un « père », chef tout puissant qui se réserve le pouvoir et les femmes de la horde. Les autres mâles, lassés par cette domination du père, se sont mis d’accord pour tuer et manger le père. En faisant cela, ils pensaient éliminer le père et se nourrir de sa puissance pour être. Immédiatement, ils se sentirent coupables de ce meurtre. Pour parvenir à gérer cette culpabilité, ils devaient ressusciter le père. Ainsi, ils imaginèrent une existence supérieure du père : en devenant un dieu, leur chef pourra exercer sa toute-puissance sur la tribu pour l’éternité. De la même manière, ils imaginèrent les rites, un ensemble de pratiques religieuses durant lesquelles ils peuvent entrer en communion avec leur chef, leur « père ».

I.3. Les religions anciennes

Les origines des religions actuelles remontent très loin dans le passé mais le sens religieux est encore bien plus ancien. Il y a 90.000 ans, les hommes de Néanderthal commencèrent à donner une sépulture à leurs morts. Preuve que déjà à l’époque, les hommes cherchaient à connaître l’Au-delà. Les peuples antiques du monde entier avaient tous leur forme de religion, la plupart vénérant des dieux et des déesses multiples.

· Documents : Cf. Encyclopédie universelle des religions, Le Soir, pp. 12-13 : les Celtes, la Mésopotamie, les Egyptiens, les Grecs, les Romains. A l’aide de ce document, réaliser le tableau comparatif suivant (attention : remplir la dernière colonne après avoir vu le point II. Les rites et les symboles !) :

	Civilisations
	Epoque
	Un ou plusieurs dieux ?

	Rites et croyances

	Celtes
	1500 ACN
	Plusieurs
	Rôle important des prêtres, appelés « druides », qui organisaient cérémonies, sacrifices et fêtes saisonnières (ex : Beltane au printemps)

	Mésopotamie
	3000 ACN
	Plusieurs
	Les dieux vivaient dans le ciel et contrôlaient le mouvement des astres

( les prêtres étaient astronomes

( mise au point d’un calendrier pour les cérémonies

	Egypte
	3000-750 ACN
	Plusieurs
	Vivaient le long d’un fleuve, le Nil

( Grande importance des dieux responsables du temps, de la fertilité et des caprices du Nil

Vie après la mort : ils pensaient que leur âme était faite de huit composantes distinctes qui survivaient dans l’Au-delà pour jouer chacune un rôle différent

	Grèce
	750-200 ACN
	Plusieurs
	Les dieux avaient une forme humaine et vivaient sur une montagne sacrée, le mont Olympe

Puissants pouvoirs capables d’influencer la vie des hommes.

	Empire Romain
	750 ACN-456 PCN
	Plusieurs
	Idem qu’en Grèce, seul le nom des dieux change


I.4. Les principales religions contemporaines

I.4.1. Filiation entre les principales religions monothéistes

Les religions qui posent l’existence d’un dieu unique sont dites « monothéistes ». « mono » : un seul ; « théo » : Dieu. Nous pouvons mettre en relation les principales religions monothéistes, que sont l’Islam, le judaïsme et le christianisme.

· Réaliser une ligne du temps en fonction du texte ci-dessous.

-2000 Fils d’un peuple qui vénérait plusieurs dieux, Abraham, encore jeune homme, rejeta ces croyances et se consacra à un Dieu unique. Il ressentit que ce Dieu lui demandait de quitter sa terre d’Harran (aujourd’hui en Irak) pour devenir le père d’une grande nation.

Abraham eut deux fils, Ismaël et Isaac. Le chemin des demi-frères se séparera. Ismaël est le père des Arabes. Isaac, un des patriarches du judaïsme.

0 Juif d’origine, Jésus annonce le Royaume de Dieu. Il se dit « fils de Dieu », le Messie attendu de tous. Il offre le salut à tous ceux qui sont prêts à se détourner du péché et à croire en lui. Il a été condamné à mort par les Juifs, qui ne le croyaient pas. Il serait ressuscité, trois jours après sa mort.

610 Mahomet a la révélation du Coran et commence à prêcher. Il quitte La Mecque pour se rendre à Médine.

900 A la suite d’une scission (le « schisme d’Orient ») entre les Chrétiens de l’Empire d’Occident et les Chrétiens de l’Empire d’Orient, le Chrétiens se reconnaissent soit dans le catholicisme soit dans l’orthodoxie.

1400 L’Eglise catholique est décadente. Un moine allemand, Martin Luther, et le Suisse Jean Calvin proposent une Grande Réforme de l’Eglise.

I.4.2. Les autres grandes religions

· Comparer sur une ligne du temps les dates de fondation des principales religions : hindouisme, bouddhisme, sikhisme, taoïsme, etc.

II. Les rites et les symboles

II.1. Les rites

Toutes les religions ont leurs rituels, cérémonies particulières qui rassemblent les gens autour de leur foi. Les rituels ont de nombreuses fonctions. Ils permettent, par exemple, de célébrer en commun un événement important, tel qu’une naissance. Les fêtes religieuses peuvent être plus ou moins solennelles, sérieuses ou avant tout joyeuses. Mais tous ces rituels ont des éléments en commun : des chants et des prières visant à créer une atmosphère de communion et de recueillement.

· Documents : Encyclopédie universelle des religions, Le Soir, pp. 16-17

· Une fois identifié en quoi consiste un rite, répondre à la dernière colonne du tableau comparatif

· Définir le terme « rite » et l’inscrire au glossaire. 

Un rite est l’ensemble des règles et des cérémonies qui se pratiquent dans une communauté religieuse.
II.2. Les symboles

II.2.1. L’imagination communicative

Pour ce point, je vous renvoie au manuel Passion de Dieu, passion de l’homme. 2 : Vivre au large (Lumen Vitae, Bruxelles, 1996), pp.12-14.

II.2.2. Le sens des symboles

Le langage symbolique est une manière particulière de communiquer, très prisée par les différentes religions. De quoi s’agit-il ?

· Présentation de différents symboles (document : http://fr.wikipedia.org/wiki/Religion, « divers symboles religieux ») : retrouver l’origine et la signification de ces symboles. Le tableau ci-dessous offre un nombre important d’informations facilitant la présentation.
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	Signe distinctif des Chrétiens

Dans la société palestinienne du temps de Jésus, la croix était l’instrument de torture des condamnés à mort.

La croix symbolise le calvaire et la passion du Christ sur la croix.

	L’étoile de David


	Signe distinctif des Juifs

Il s’agissait de l’emblème de David, roi d’Israël (1000 ACN)

Pour les Pharisiens, cette étoile à six branches symbolisait les six jours de la semaine, le septième jour, celui du repos divin (le shabbat), était symbolisé par le centre de l’étoile.

	La syllabe sacrée « Aum »


	Pictogramme très présent chez les Hindous

Ce pictogramme représente « Aum », la syllabe sacrée, le plus sacré des sons. Selon les Hindous, les vibrations qu’elle engendra entraînèrent la création du monde. Il s’agit en fait de l’association de trois lettres : A, U et M. Le A symbolise Brahma, le U Vishnou, et le M Shiva. 

	L’étoile et le croissant


	A l’origine symbole de l’Empire Ottoman, c’est le signe distinctif des Musulmans

En 339 ACN, la ville de Byzance (Istanbul) remporta une victoire très importante sous une pleine lune étonnement présente, qu’ils attribuèrent à leur dieu Artémis, dont le symbole était un croissant de lune. En honneur à Artémis, les citoyens de la ville adoptèrent ce croissant de lune comme symbole de leur unité. Lorsque la ville devint Constantinople sous les Chrétiens, l’Empereur Constantin ajouta au drapeau de la ville l’étoile de la Vierge Marie. Enfin, lorsque les Turcs Ottomans conquirent la ville (qui devint Istanbul) en 1453, ils adoptèrent le drapeau. 

Actuellement, pour les Musulmans, le croissant représente l’unité de tous les Musulmans et l’étoile les cinq piliers de l’islam

	La croix pattée



	Une croix « pattée » est une croix dont les bras sont étroits au centre et va en s’élargissant. Ces bras ressemblent à de petites pattes, d’où le nom de cette croix. 

Elle fut souvent utilisée par les Chevaliers Teutoniques. Plus tard, elle fut associée à la Prusse (un ancien pays qui était situé à cheval entre l’Allemagne et la Pologne) et à l’Empire Germanique entre 1871 et 1918. Beaucoup d’appareils de l’armée allemande portaient ce symbole durant la première guerre mondiale.

	Le tàijitú, symbole du yin et du yang


	Ce symbole représente les deux moitiés du tao, opposées et complémentaires. 

Le « tao » est pour le taoïsme (une religion chinoise) le principe d’ordre qui fait l’unité de l’univers. Suivre le « tao », « véritable chemin qui mène au ciel », c’est suivre la voie de la nature dans son entier.

Les taoïstes divisent la nature en yin – le côté sombre, féminin, passif et tendre (souvent associé à la lune) – et en yang – le côté clair, masculin, actif et dur (souvent associé au soleil).

Le tàijitú rejoint un peu l’idée philosophique selon laquelle une chose ne peut être identifiée que lorsqu’on l’oppose à d’autres objets (le sombre peut être identifié par opposition au clair, le silence par opposition au bruit, le grand par opposition au petit, etc.



	Le khanda


	Un des symboles les plus importants du sikhisme.

La religion sikh a été créée par Guru Nanak entre 1469 et 1539 dans le nord de l’Inde. Les Sikhs croient en un dieu unique : Sat Guru, le « vrai Maître », créateur de l’univers. Sa Parole s’exprime dans le Guru Granth Sahid, le livre sacré.

Les sikhs doivent pratiquer leur culte régulièrement, travailler dur et avoir la tête couverte.

Depuis l’époque des premiers gurus, les sikhs ont été contraints de se défendre contre les persécutions dont ils furent l’objet. Il était donc normal, jadis, pour les hommes, de porter une arme.

Le khanda représente différentes armes utilisées par les Sikhs :

· Au centre, un sabre à double tranchant, aussi appelé « khanda », représente les deux aspects de l’engagement sikh : le saint et le combattant

· Surmontant ce sabre, une arme circulaire, appelée « chakkar », représentant l’unicité de Dieu et l’unité de l’humanité

· Deux poignards, appelés « kirpans », se croisent à la base et reposent de chaque côté du khanda et du chakkar. Ils représentent deux types de pouvoirs : terrestre et spirituel



	Ayyavazhi


	Symbole de la religion ayyavazhi (non reconnue par le gouvernement), créée au 19e siècle par Ayya Vaikundar dans le sud de l’Inde.

Il s’agit d’un lotus portant un « Namam » blanc en forme de flamme symbolisant l’âme.

	L’emblème de Diane de Poitiers


	Diane de Poitiers vécut au début du XVIe siècle, fut une favorite du roi de France Henri II, est devenue célèbre pour sa beauté et son rôle influent auprès du roi.

Cet emblème est réutilisé par le néo-paganisme pour illustrer les triples déesses. Dans la mythologie indo-européenne, de nombreuses déesses apparaissaient sous la forme d’une triade.

A ne pas confondre avec le biohazard, symbole d’un danger d’ordre biologique.


· D’autres types de symboles : la colombe, symbole de la paix ; le noir, symbole de deuil ; le feu, signifiant aussi la fougue, l’ardeur, la passion ; Jésus marchant sur les eaux (Mt 14, 22-33 et par.), lesquelles symbolisent dans le monde culturel sémitique les forces du mal, du chaos à maîtriser ; etc.

· Définir le terme « symbole » au sens large et au sens strict et l’inscrire au glossaire.

Un symbole (au sens large) est un signe, une image ou une réalité qui met en relation une signification de surface et une ou plusieurs significations secondes.

Plus particulièrement, un symbole est le signe d’un groupe qui est uni par un événement historique, qui lutte pour une même cause ou qui adhère aux mêmes valeurs.

III. Les mythes

L’un des premiers rôles des religions fut d’apporter une explication au monde tel que les anciens le percevaient et de répondre à des questions telles que : « Comment le monde est-il né ? » ou « Que se passe-t-il après la mort ? » Les religions proposent donc généralement une histoire de la Création décrivant la naissance de l’Univers, la place de la Terre, le lieu où résident les dieux qui la gouvernent et celui où s’en vont les âmes des morts. Au cours des âges, ces représentations ont aidé les hommes à trouver des réponses à des questions comme celles du sens de l’existence.

III.1. Différents récits de la Création

Pour ce point, je vous renvoie au manuel de M.C. Petiau et B. Wiame, Parole et regard créateurs, Genèse 1, 1-2, 4a, (Bruxelles, Lumen Vitae (coll. A l’école de la vie), 2005), pp. 33-34. Limitez-vous au point « Laisser parler sa sensibilité » car la séquence proposée est prévue pour le 3e degré.

Nous n’étudierons pas la signification de chaque mythe, même si cela aurait pu être très intéressant. Nous nous concentrerons sur le récit de la Genèse.

III.2. La Genèse

Pour ce point, je vous renvoie au manuel Parole et regard créateurs, Genèse 1, 1-2, 4a, pp. 25-31.

· Définir le terme « mythe » et l’inscrire au glossaire :

Un mythe est un récit expliquant concrètement certains aspects fondamentaux du monde : sa création, les phénomènes naturels, le statut de l’homme, ses rapports avec Dieu et la nature ou avec les autres hommes.

Au vu des explications des sciences (théorie du Big Bang, découverte de l’atome, etc.), ces récits mythiques ont-ils encore du sens ? Ce sont de belles histoires, mais tout le monde sait que cela ne s’est pas passé comme cela.

Alors : est-ce bien sérieux de croire encore en Dieu au XXIeme siècle ? La religion est-elle encore pertinente aujourd’hui ?

Comme nous venons de le voir, les mythes (et la religion dans son ensemble) relèvent d’un autre langage que celui de la science. Essayons, en guise de synthèse, de bien comprendre cela.

IV. Synthèse : croire en Dieu est de l’ordre de l’expérience relationnelle

Pour ce point, je vous renvoie au manuel Parcours pédagogiques 5e/6e (De Boeck, Bruxelles, 2003), pp. 83-85, document 9 : la différence entre preuve et signe.

Ce manuel est prévu pour les 5e et rhétos ; vous pourriez donc penser que la synthèse sera trop ardue. Pourtant, il me semble que le tableau comparatif de la p.84 (avec les choses/ avec les personnes) peut être tout à fait compréhensible pour les 2e, pour peu qu’il soit bien expliqué. Même chose pour le petit exercice sur les expressions p.85.

Cette synthèse est en quelque sorte le liant de cette thématique : tout ce qui a été vu jusqu’à maintenant, en apparence un peu gratuitement acquiert un sens plus profond et plus riche. Il s’agit de répondre à la question existentielle : « la religion a-t-elle encore un sens aujourd’hui, au XXIe siècle, même si la science semble répondre à toutes nos questions ? », à la base de cette préparation. Occulter cette synthèse revient perdre la dynamique du cours et risque de provoquer des réactions du type : « à quoi ça sert, ce qu’on vient de voir ? »

	Ce qu’il est important de retenir…

A travers la relation, réelle ou imaginée, avec les dieux, avec Dieu, l’homme a pu trouver des réponses à ces questions. Cette communication avec les dieux, avec Dieu, s’exprimait par des rites et des prières. Elle s’appuyait sur des récits (les mythes) qui racontaient l’origine des choses, permettant ainsi de comprendre le présent tout en dictant les règles et les conduites à suivre dans la vie en société.

Que signifie le mot « Religion » ?

Le mot religion a une double étymologie : il vient des mots latins

· « religare » qui signifie : « relier »

· « religere » qui signifie : « relire »

En effet, comme nous l’avons vu,

La religion relie…

· le monde visible et invisible

· les hommes entre eux

· le présent et le passé par les traditions

· l’homme à ce qu’il éprouve

… elle essaie de répondre aux questions profondes de l’homme.

La religion est de l’ordre de la relation ; elle n’a pas besoin de preuves mais de signes.

La religion relit :

A la lumière des rites, des symboles et des mythes, elle nous permet de relire notre existence et de lui donner un sens nouveau, une dimension spirituelle.
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Origine et impact 

des religions

Au terme de cette thématique, tu seras capable d’exercer les compétences suivantes :

Compétences terminales : 

Formuler une question d’existence

Elargir à la culture

Comprendre le christianisme en ses trois axes

Organiser une synthèse porteuse de sens

Compétences disciplinaires :

Pratiquer l’analyse historique :

Au terme de la séquence, tu seras capable de construire une ligne du temps retraçant l’origine et l’impact des grandes religions monothéistes.

Pratiquer le questionnement philosophique :

Au terme de la séquence, tu montreras tes capacité à t’étonner, à t’interroger sur le sens de la « religion ».

Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines :

Au terme de la séquence, tu seras capable de distinguer le champ des sciences, qui est de l’ordre de la preuve et des faits démontrables, et le champ des religions, qui est de l’ordre du signe et de la relation.

Discerner les registres de réalité du langage :

Au terme de la séquence, tu seras capable de distinguer, à travers un texte sur les expressions, le langage factuel et le langage symbolique.

Explorer et décrypter d’autres formes d’expression littéraire et artistique :

Au terme de la séquence, tu seras capable d’analyser différents récits sur la Création selon des méthodes, grilles et démarches appropriées pour en dégager le sens.

Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine :

Au terme de la séquence, tu seras capable, à la suite de Freud, de cerner la dimension collective des rites présents dans les grandes religions.

Lire et analyser un texte biblique :

Au terme de la séquence, tu seras capable de situer les événements et personnages bibliques en leur temps ;

Au terme de la séquence, tu seras capable d’établir la structure de Genèse 1 pour en dégager le sens.

Expliciter le sens des symboles et des rites :

Au terme de la séquence, tu seras capable d’observer et analyser le « matériel » rituel (rites, symboles, mythes) pour entrer dans l’intelligence d’une célébration chrétienne.

Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et interconvictionnel :

Au terme de la séquence, tu seras capable de décrire, selon le registre factuel, des éléments concrets qui manifestent une appartenance religieuse ou philosophique (le christianisme, le judaïsme, le bouddhisme, l’Islam, le taoïsme, le sikhisme)

La religion…

Tout au long de leur parcours scolaire, de la première primaire à la rhéto, les élèves suivent un cours de religion.

Pourquoi un cours de religion ? Parce que de tous temps, l’homme a eu besoin de croire à un ou plusieurs dieux. La religion est un phénomène présent dans toutes les civilisations.

Pour quelles raisons l’homme croit-il en une entité supérieure à lui, « transcendante », qu’il n’a jamais vu et dont, en fin de compte, il n’a aucune preuve de son existence ? S’agit-il d’une invention de l’homme ? Ou, au contraire, est-il raisonnable de croire en Dieu ? Qu’est-ce qu’une religion qui serait encore pertinente de nos jours face au progrès scientifique ?

1. Origine et impact de la religion

Le médecin Sigmund Freud, inventeur de la psychanalyse, donne une explication à la fois historique et psychologique de l’apparition du phénomène religieux. Selon lui, Dieu a été inventé par des hommes primitifs pour évacuer leur culpabilité d’avoir tué le chef de leur tribu.

1.1. Biographie de Sigmund Freud

Sigmund Freud est un médecin allemand né en 1856, qui est connu pour avoir étudié le fonctionnement de l’âme humaine, inventant de la sorte la psychanalyse.

1.2. Le meurtre du père

…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………
1.3. Les religions anciennes

Lis attentivement le document intitulé « Les religions anciennes » et complète le tableau suivant, à l’exception de la dernière colonne :

	Civilisations
	Epoque
	Un ou plusi-eurs dieux ?
	Rites et croyances

	Celtes
	…………
	…………
	………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

	Mésopotamie
	…………
	…………
	………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

	Egyptiens
	…………
	…………
	………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

	Grecs
	…………
	…………
	………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

	Romains
	…………
	…………
	………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


1.4. Les principales religions monothéistes

1.4.1. Filiation entre les principales religions monothéistes

Les religions qui posent l’existence d’un dieu unique sont dites « monothéistes ». « mono » : un seul ; « théo » : Dieu. Nous pouvons mettre en relation les principales religions monothéistes, que sont l’Islam, le judaïsme et le christianisme.

-2000 Fils d’un peuple qui vénérait plusieurs dieux, Abraham, encore jeune homme, rejeta ces croyances et se consacra à un Dieu unique. Il ressentit que ce Dieu lui demandait de quitter sa terre d’Harran (aujourd’hui en Irak) pour devenir le père d’une grande nation.

Abraham eut deux fils, Ismaël et Isaac. Le chemin des demi-frères se séparera. Ismaël est le père des Arabes. Isaac, un des patriarches du judaïsme.

0 Juif d’origine, Jésus annonce le Royaume de Dieu. Il se dit « fils de Dieu », le Messie attendu de tous. Il offre le salut à tous ceux qui sont prêts à se détourner du péché et à croire en lui. Il a été condamné à mort par les Juifs, qui ne le croyaient pas. Il serait ressuscité, trois jours après sa mort.

610 Mahomet a la révélation du Coran et commence à prêcher. Il quitte La Mecque pour se rendre à Médine.

900 A la suite d’une scission (le « schisme d’Orient ») entre les Chrétiens de l’Empire d’Occident et les Chrétiens de l’Empire d’Orient, le Chrétiens se reconnaissent soit dans le catholicisme soit dans l’orthodoxie.

1400 L’Eglise catholique est décadente. Un moine allemand, Martin Luther, et le Suisse Jean Calvin proposent une Grande Réforme de l’Eglise.

En t’aidant de ce que tu viens de lire, trace ici une ligne du temps allant de 2000 av. J.C. à nos jours sur laquelle figurent les dates présumées de création des religions : juive, chrétienne (catholique, orthodoxe, protestante) et musulmane.

1.4.2. Les autres grandes religions

2. Les rites et les symboles

2.1. Les rites

Lis attentivement le document intitulé « Les rites religieux » .

Définissons ensemble le terme « rite » :

Un rite est ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Nous pouvons maintenant compléter le tableau de comparaison des religions anciennes.

Peux-tu citer quelques rites des principales religions monothéistes ?

Les juifs :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Les catholiques :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Les musulmans :

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
2.2. Les symboles

2.2.1. L’imagination communicative

L’homme est extrêmement inventif pour communiquer avec d’autres et pour surmonter les obstacles de la communication.

2.2.2. Le sens des symboles
Le langage symbolique est une manière particulière de communiquer, très prisée par les différentes religions. De quoi s’agit-il ?

Retrouve la signification de ces différents symboles :

	…………………….

 


	…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

	…………………….


	…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

	…………………….


	…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

	…………………….


	…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

	…………………….



	…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

	…………………….


	…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

	…………………….


	…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

	…………………….


	…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

	…………………….


	…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..


D’autres types de symboles :

· La colombe :

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..
· Le noir :

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

· Le feu :

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

· Jésus marche sur les eaux, Pierre le suit (Mt 14, 22-33) :

22 Aussitôt il obligea les disciples à monter dans la barque et à passer avant lui sur l'autre rive pendant qu'il renverrait les foules. 23 Quand il eut renvoyé les foules, il monta dans la montagne pour prier à l'écart; et, le soir étant venu, il était là seul. 24 Or, la barque était déjà à plusieurs stades de la terre, battue par les vagues, car le vent était contraire. 25 A la quatrième veille de la nuit, il vint vers eux en marchant sur la mer. 26 Les disciples, le voyant marcher sur la mer, furent troublés et dirent: C'est un fantôme! " et ils poussèrent des cris de frayeur. 27 Aussitôt Jésus parla, leur disant: " Prenez confiance, c'est moi, ne craignez point. " 28 Pierre prenant la parole: " Seigneur, dit-il, si c'est vous, ordonnez que j'aille à vous sur les eaux. " 29 Il lui dit: " Viens! " et Pierre, étant sorti de la barque, marcha sur les eaux pour aller à Jésus. 30 Mais, voyant la violence du vent, il eut peur, et comme il commençait à enfoncer, il s'écria: " Seigneur, sauvez-moi! " 31 Aussitôt Jésus étendit la main, le saisit et lui dit: " Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté? " 32 Et lorsqu'ils furent montés dans la barque, le vent tomba. 33 Alors ceux qui étaient dans la barque se prosternèrent devant lui, disant: " Vous êtes vraiment le Fils de Dieu. "
…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………..

Définissons ensemble le terme « symbole » :

Un symbole est ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………
3. Les mythes

Qu’est-ce qu’un mythe ?

Voici trois récits mythiques expliquant la création et l’origine du monde selon trois civilisations différentes. Lis-les attentivement.

Le monde chinois

Le monde babylonien

Le monde finlandais

Définissons le terme « mythe » :

Un mythe est un  ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Au vu des explications des sciences (théorie du Big Bang, découverte de l’atome, etc.), ces récits mythiques ont-ils encore du sens ? Ce sont de belles histoires, mais tout le monde sait que cela ne s’est pas passé comme cela.

Alors : est-ce bien sérieux de croire encore en Dieu au XXIeme siècle ? La religion est-elle encore pertinente aujourd’hui ?

Comme nous venons de le voir, les mythes (et la religion dans son ensemble) relèvent d’un autre langage que celui de la science. Essayons, en guise de synthèse, de bien comprendre cela.

4. Synthèse : croire en Dieu est de l’ordre de l’expérience relationnelle

Dans le quotidien de l’expérience, nous faisons une double expérience : avec les choses, avec les personnes.

	Avec les choses
	……………….

……………….

……………….

……………….


	……………….

……………….

……………….
	……………….

……………….

……………….

……………….

……………….

……………….
	……………….

……………….

	Avec les personnes (sentiments)
	……………….

……………….

……………….
	……………….

……………….

……………….

……………….

……………….

……………….
	……………….

……………….

……………….

……………….

……………….

……………….
	……………….

……………….

……………….

……………….

……………….

……………….


Petit exercice pour vérifier que tu as bien compris ce que nous avons vu jusqu’à maintenant : souligne dans le texte toutes les expressions qui évoquent des images, des symboles.

Note ici d’autres expressions d’ordre symbolique :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

En conclusion :

	…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………


	Ce qu’il est important de retenir…

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………


� Il peut paraître précoce de présenter Sigmund Freud aux 2e. Il ne s’agira pourtant pas d’analyser un de ses textes, comme c’est le cas en rhéto lorsqu’on aborde les maîtres du soupçon, par exemple. Il s’agira d’expliquer simplement une interprétation possible de l’apparition du phénomène religieux, sans rentrer dans les détails.


� Au vu des réponses, la question paraît dénuée d’intérêt, mais elle permettra de comparer ultérieurement les religions antiques aux religions contemporaines.


� Sur ce point aussi, vous pouvez compléter cette préparation en vous servant du manuel Passion de Dieu, passion de l’homme. 2 : Vivre au large, pp.14-15.





� Cette synthèse se trouve telle quelle dans le manuel Parcours pédagogiques 5e/6e (De Boeck, 2003), pp.83-85.





